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existent. Près de trois cents élèves appartenant à notre dio­
cèse, aux diocèses voisins et à plusieurs diocèses des Etats- 
Unis, viennent y faire leurs études théologiques et s’y prépa­
rer au sacerdoce. Il en résulte des ordinations générales con­
sidérables, et très souvent des ordinations privées.

Dans les communautés, les professions religieuses sont né­
cessairement fréquentes. Aux fêtes paroissiales, telles que 
bénédictions d’églises ou de cloches, le peuple, si croyant et si 
pieux, désire, vous le savez, la présence de l’évêque. Ajoutez 
à cela la visite canonique des congrégations, la surveillance 
des études dans nos collèges, la multiplicité des affaires à 
traiter et à expédier chaque jour, il s’eu suit que tous les ins­
tants ..e l’archevêque sont absorbés, et qu’il lui devient im­
possible de s’occuper, comme il le voudrait, de bien des ques­
tions importantes dans l’intérêt des âmes dont il a la charge.

La cité de Montréal réclame de jour en jour davantage sa 
vigilance et son zèle, à raison des problèmes sociaux que fait 
naître son augmentation si rapide, des besoins nouveaux qui 
se manifestent, des dangers multiples suscités par des causes 
diverses à la morale et à la foi.

Dieu, nos très chers frères, nous a confié, nous le sentons à 
tout moment, une belle mais difficile mission, et c’est notre 
devoir de recourir à tous les moyens qui nous permettent de 
l’accomplir, de manière à répondre le plus fidèlement possible 
à sa volonté et à ses miséricordieux desseins.

Profondément pénétré de cette pensée, lors de notre der­
nier voyage à Rome, nous avons prié le Saint-Père de nous 
donner un évêque auxiliaire qui nous fût un aide précieux 
et efficace pour l’acquittement Jes obligations de notre charge 
pastorale. Cette faveur concédée à certains grands diocèses 
d’Europe et des Etats-Unis, notre propre diocèse nous sem­
blait avoir le droit de la réclamer.

Nous n’eumes pas de peine à l’obtenir. Dans une audience 
privée qu’il daigna nous accorder, Pie X, si bon, si bienveil­
lant, si paternel, si parfaitement au courant, par une expé­
rience de longues années, des labeurs d’une vaste adminis-


